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LE MAGICIEN 


Nouvelle de Claude J. LEGRAND 


À Chevrolet mit un temps fou 

à démarrer et j'arrivai en 

retard. Toute la presse lo- 
cale était déjà là, plus des parents, 
des amis et une foule de curieux 
attirée par la présence des voitures 
de police. 


Le sergent BotkKins me connais- 
sait de vue et me laissa passer 
sans même jeter un coup d'œil à 
mon coupe-file de journaliste. En 
trois enjambées je fus dans le 
hall de Smithson’s Mansion, sorte 
de caverne d’un goût douteux qui 
semblait surgie d’un décor de film 
sur la Rome antique. Un noyau 
compact était agglutiné au pied 
de l'escalier de marbre. Jouant des 
coudes, je parvins jusqu'au pre- 
mier rang et je vis Barbara Smith- 
son assise lamentablement sur la 
dernière marche. Elle était en pei- 
gnoir, des bigoudis sur un côté 
de la tête et pleurait à petits 
sanglots en caressant un lapin 
blanc qu'elle tenait sur ses ge- 
noux. À ses côtés, une blonde 
en blouse blanche et voile bleu 
répétait sans arrêt 


— Calmez-vous, Mrs Smithson.…. 
tout ira bien maintenant. 


Elle avait dù apprendre cette 
phrase à l’école d'infirmières et 
elle tenait à la placer. Me déga- 
geant de la cohue, je parvins à 
tirer O’Malley da; un CCin. : 


— Qu'est-ce que c'est que ce cir- 
que ? Pourquoi m'as-tu fait venir 
en me disant que c'était dans les 
cordes de mon canard ? 


O’Malley est la crème des flics. 
Nous jouons au bowling ensem- 


ble le samedi et il dîine à la 
maison presque chaque fois qu'il 
prend son service à minuit. Il 
me lança un regard mi-figue mi- 
raisin 

— Tu es bien l’envoyé spécial 
d'ASTROLOGIA, non? Harold 
Smithson a disparu et l'épouse 
éplorée a retrouvé Ça dans ses 
papiers. 


Il me tendit un paquet de 
lettres composées avec des carac- 
tères découpés dæns les journaux 
suivant la recette des maniaques 
de l’anonymat. Il y en avait trois 
et toutes disaient la même chose : 


— SMITHSON - LE - VOLEUR. 
DEPOSE 50.000 DOLLARS DE- 
MAIN MATIN DANS TA POUBEL- 
LE, SINON JE TE CHANGE EN 
LAPIN BLANC. - LE MAGICIEN. 


Du pouce, je désignai la cohue 
derrière nous : 


*— Tu veux dire que l'animal, 
sur les genoux de sa femme... 


— Ouais ! Barbara Smithson 
a retrouvé cette bestiole ce matin 
dans son lit... enroulée dans le 
pyjama de son mari ! 


Je laissai échapper un sifflement 
involontaire. Quand on gagne son 
pain en écrivant des absurdités 
mystico-fantastiques,  l’invraisem- 
blable ne vous fait pas peur. Mais 
je connaissais le lieutenant 9-- 
Malley depuis dix ans 


— Tu ne vas me dire que 
tu marches dans cette combine ? 


Il] souleva son chapeau pour 


7 ru 


gratter ses rares cheveux roux : — Parce que c’est le quatrième 
lapin blanc que nous avons sur 
— Eien sûr que non, Frank. les tras depuis une semaine ! 
Mais on commence  ASRER même à 
se faire du souci. ——— 


— Du SOUCI ? Pourquoi ça ? Il ne put venir à 11 maison que 
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(suite) 


le surlendemain soir et Sue-Ann 
dut promettre qu'elle ferait des 
crèpes au miel qu'il adorait. Une 
fois la panse bien garnie il con- 
sentit à en dire plus : 


— Ça a commencé il y a dix 
jours. Au début, tout le monde a 
cru à la tentative de chantage 
d'un déséquilibré, mais trois dis- 
paritions en une semaine, ça crée 
un vide, surtout quand il s’agit 
chaque fois d'hommes  impor- 
tants ©! Correy, Baines, Oswald 
Klein et maintenant Smithson ! 
Et cette fois, plus moyen de garder 
la presse hors du coup ! 


— Et chaque fois, demanda Sue- 
Ann, vous retrouvez un lapin ? 


— Oui. En train de batifoler 
dans les frusques que le gars por- 
tait au moment de sa disparition. 
Une histoire de dingue, je vous 
dis. 


— Je suppose que vous enquêtez 
sur les cinglés de la région ? 


— Bien sûr. Nous avons fourré 
au bloc tout ce que nos fiches 
contiennent de cerveaux fêlés pour 
les interroger mais ça ne donne 
rien. L'enquête tourne en rond. 


— D'autres lettres ? 


— Pas à notre connaissance. Mais 
avec la publicité faite à l'affaire 
Smithson, je me demande si les 
destinataires de ces poulets dé- 
lirants ne se résignent pas dis- 
crètement à cracher au bassinet ! 


— Vous voulez dire qu'ils paient 
explosa Sue-Ann ? 


O’Mälley haussa les épaules et 
eut un geste fataliste : 


E jus D 


— Ce sont tous des hommes 
riches, il les choisit bien. Et puis 
mettez-vous à leur place, Sue ! 
Ca vous dirait de finir dans la 
peau d’une chouette petite la- 
pine angora ? 


Ma femme lui tira la langue 
et commença à desservir la table. 
Mais tout de même, sa dernière 
remarque avait jeté un froid. 


Trois semaines passèrent. Com- 
me tous mes confrères, j'avais 
fait un papier sur le mystérieux 
Magicien et ses petits lapins aux 
œufs d'or. ASTROLOGIA ne pou- 
vait rester en arrière-ligne sur 
un coup pareil et j'’eus droit à 
sept pages avec photos. 


O’Malley se faisait rare. Lui et 
ses gars passaient la ville au pei- 
gne fin, embarquant les voyantes, 
les devins, les rebouteux et même 
un prestidigitateur de passage. 
Sans aucun résultat. En fin de 
compte, c'est moi qui me déci- 
dai à l'appeler sur l’'insistance de 
Sue-Ann. 


— Dis-lui que j'ai peut-être une 
idée. Elle ne vaut pas cher mais 
faute de mieux. 


Le lieutenant se pointa à la 
maison à huit heures du matin 
après avoir passé la nuit à “pa- 
trouiller les bas quartiers en voi- 
ture. Il était d’une humeur mas- 
sacrante et nous ne lui en vou- 
lions pas. Après lui avoir offert 
du café, Sue-Ann lui tendit une 
lettre froissée qu'elle tira de son 
sac : 


— Je suis allée fouiner dans les 
archives d’ASTROLOGIA. Nous 
avons un courrier des lecteurs et 
les gens nous écrivent pour les 
choses les plus ahurissantes. Par- 
dessus l'épaule d'O’Malley, je 
me penchai sur le papier d'’éco- 
lier recouvert d’une écriture à 
cliquée de primaire 


— Chair courier des lecteur. 


J'écri pour dir que mon voisain 
Jeb Houston, c’est un malfésant. 
Il change les poules en cochon 
et les canars en rat. Il est sur- 
ment sorcié. Vous devrié fair 
quelquechose pasque le pasteur, 
y veut pas s’an occupé. Cet home 
c'est une calamité. Merci. 


Votre dévoué : Sarah Holmes. 


O'Malley se frotta les yeux, 
incrédule. Assez satisfaite de son 
petit effet, Sue-Ann ajouta avec 
un naturel étudié : 


— Je me suis un peu renseignée. 
La lettre est vieille de huit mois 
et Sarah a quitté la région, mais 
Jeb Houston habite ici. 


Le lieutenant lui arracha vora- 
cement le carnet qu'elle lui ten- 
dait. Il lut en détachant bien 
ses mots : 


— Jeb Jérémie Houston. Oak 


Bend, Swamps District N 17. Je 
vois où c'est, ajouta-t-il. En plein 
dans les marécages. 


Il se leva pour partir. Je saisis 
la balle au bond : 


— Hé, Pat, n'oublie pas d’où 
vient le tuyau. Je veux être le 
premier dans le coup et avoir 
l'exclusivité. 


— D'accord, d'accord ! C’est 
juré sur la tor.:he de ma vieille 
mère. Dieu la bénisse ! Mais pour 
le moment, fiche-moi la paix... 


I fut sur le perron avant qu'au- 
cun de nous deux puisse ajouter 
un mot. 


La voiture s'embourba pour la 
quinzième ou la seizième fois. 
Sur le siège arrière, l’adjoint Ban- 
Las avala laborieusement sa sa- 
ive 


— Nous y sommes presque, li°u- 


tenant. Vous pourriez ralentir un 
peu. | 


— Avec votre andouille de she- 
riff qui a voulu faire du zèle et 
s’est fourré dans la gueule du 
loup ? J'avais pourtant dit à ce 
crétin de vérifier le compte en 
banque de Jeb Houston et rien 
de plus ! 


— Je sheriff Jones a cru bien 
faire, lieutenant, expliqua piteu- 
sement Bangles. Quand il a vu 
que le vieux Jeb avait trois cent 
mille dollars à son compte, il s’est 
dit que.…. 


— Ça suffit, grogna O’Malley. 
Vous l'avez déjà dit ! 


Nous roulions depuis une heure 
dans la boue et la vase et la 
belle Ford blanche de Pat ressem- 
blait à un monstre gluant et igno- 
ble. I n'avait pas voulu prendre 
une voiture de la police pour ne 
pas donner l'éveil à notre gibier 
et il s’en mordait les doigts. 


— C'est là-bas, se risqua à re- 
marquer Bangles. Derrière les pa- 
létuviers. Il vit tout seul dans une 
cabane en planches. 


Je mis pied à terre et passai 
mentalement aux profits et pertes 
mes belles chaussures d'été. Fai- 
sant le moins de bruit possible, 
nous fimes les derniers cent mètres 
à pied. 


Ccmme O'Malley s'y était atten- 
du, la cabane était vide, l'oiseau 
s'était envolé. Il n’y avait qu’un 
porcelet de quelques mois qui s’at- 
tachait à nos pas avec une insis- 
tance touchante et que Bangles 
chassa d’un coup de pied. Le por- 
celet ne dut pas aimer Ça car il 


mordit vicieusement le sheriff 
à la cheville. Bangles s’ap- 
prêta à lui expédier un nou- 


veau coup de pied, mais cette fois 
en visant mieux. Soudain, il pâlit 
brusquement. Nous lui avions tout 
raconté dans la voiture et il avait 
compris. 


— Lieuten2nt... Re...Regardez ! 
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(suite) 


Il se pencha et dégagea douce- 
ment la courroie de cuir que nous 
avions d’abord prise pour une sorte 
de collier au cou du jeune cochon. 
Au bout de la courroie vinrent 
l’étui à révolver, la paire de me- 
nottes et la plaque d’Officier de la 
Loi : 


— ‘Le... sheriff.. Jones ! 


O'Malley perdit un instant son 
sang-froid et explosa : 


— Maintenant je sais qui tu 
es, Jeb Houston ! Et je t' AURAI ! 


Il me sembla entendre une sorte 
de rire silencieux dans les maréca- 
ges. Le porcelet eut un grognement 
triste. 


Il ne restait plus qu’à revenir à 
la voiture. Bangles porta le porce- 
iet dans ses bras avec une tendres- 
se pleine de respect. 


Dans une petite ville, le jour de 
la fête de l’Indépendance est tou- 
jours une grande affaire. Mais ce 
4 juillet là était en passe de battre 
tous les records d’affluence. Il y 
avait sûrement vingt mille person- 
es massées sur la plage et tenues 
à distance des cabines par le ser- 
vice d'ordre. Toute la presse avait 
publié la lettre du magicien au 
Maire : 


Mcnsieur le Maire, 
Je ne suis pas un assassin. J'ai 


eu ce que je voulais et je n’en 
demande pas plus pour le moment. 


Flacez les quatre lapins et le co- 
chon dans cinq cabines sur la 
plage demain à midi et attendez 
ma clémence. 


Le Magicien. 


Après une réunion plutôt hou- 
leuse du conseil municipal, il avait 
été décidé d'en passer par les exi- 
gences du dément par égard pour 
les familles qui entendaient bien 
ne pas renoncer à cette chance mi- 
nime de récupérer leurs chers dis- 
parus. Placé à côté de moi à cin- 
quante mètres des cabines, O’Mal- 
ley me prit le bras : 


— Qu'il ‘réussisse ou non son 
tour de passe-passe, notre ville va 
etre la risée de toute la nation. 
Quant à sa police... 


Il n'ajouta rien, mais je savais 
ce qu'il éprouvait comme tous ses 
collègues de la Force Publique. 
Une police incapable d'empêcher 
un enchanteur moderne de chan- 
ger en lapins blancs les citoyens 
qu'elle a mission de protéger n'ins- 
pire guère confiance. Il était midi 
moins une ; tout le monde devait 
s'attendre à une explosion, à un 
flash de lumière éblouissante ou 
à un truc de ce genre car à 
midi cinq secondes il y eut un 
immense soupir de déception qui 
monta de la foule. 


Puis une cabine de bain s’ou- 
vrit, puis une autre, puis toutes 
les cinq. Plusieurs dames de l'as- 
sistance détournèrent pudiquement 
la tête Car les cinq hommes qui 
en sortirent étaient aussi nus 
qu'Adam au sixième jour de la 
création. Mais ceci fut noyé 
dans l’ovation qui monta de la 
foule. Le Magicien était en passe 
de devenir le personnage le plus 
populaire de l’état de Floride. 


Tandis que les disparus étaient 
fêtés, embrassés et naturellement 
vêtus de façon décente, O’Malley 
s'assit à même le sable et se prit 
la tête dans ses mains. J'avais vrai- 
ment pitié de lui à ce moment-là et 
j'aurais fait n'importe quoi pour 
lui donner sa chance de redorer 
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son blason et celui de la police. 


Je me dis que cette crapule de 
sorcier qui n'était finalement 
qu'un sale maîitre-chanteur cupide 
était sûrement là, quelque part 
dans la foule. Ce n'était pas le 
genre de type à manquer un triom- 
phe pareil. J'avais l'impression de 
sentir son regard ironique posé sur 
moi et sur le pauvre O’Malley. 


Et soudain, je le vis. 


I1 se tenait un peu à l'écart de 
la foule et malgré ses vêtements 
de bonne coupe, quelque chose 
ans sa démarche trahissait le 
Louseux qui avait toujours vécu 
dans les marais. Je pris le bras 
d'O’Malley et je le lui montrai 
d'un signe du menton. 


— C'est lui. J'en suis sûr ! 


L'hcmme avait dùü sentir qu'il 
était découvert car il tourna 
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les talons et prit sa course en 
direction des tribunes de la pis- 
cine, complètement désertes. Le 
lieutenant ne perdit pas de temps 
à réfléchir. Il se lança à sa pour- 
suite, dégainant son 38 Spécial 
dans le même mouvement. Je cou- 
rus derrière eux, bien décidé à ne 
rien manquer de ce revirement 
subit. 


Le type maigre courait lui aussi 
comme s'il avait eu le diable à 
ses trousses. En trois enjambées 
il escalada les gradins et se re- 
trouva le dos au parapet, pris au 
piège comme un sale rat d’eau 
qu'il était, avec O’Malley qui lui 
coupait la retraite. 


A ce moment, Pat aurait düù 
tirer, mais nos policiers ne sont 
cas entraînés à abattre froide- 
ment un homme désarmé. Il 
s'avança calmement vers le type 
pour procéder à son arrestation. 
Je voulus lui crier de faire at- 
tention, de reculer, mais l’autre 
agit avant moi. Il fit claquer ses 
dcigts et, dans la même seconde, 
j'entendis le pistolet de Pat tom- 
ber sur le ciment. 


Figé sur place, je vis distincte- 
ment mon vieux copain retrousser 
ses babines, montrer les crocs et 
se ramasser pour bondir, les poils 
de l’échine hérissés. Je ne sais pas 
si vous avez déjà vu un setter ir- 
landais se mettre VRAIMENT en 
colère, mais il y a de quoi vous 
ficher le trac. Le magicien venait 


de changer O’Malley en chien de 


chasse, mais il ne s’attendait pas 
à le voir lui sauter immédiatement 
à la gorge. Pat commit sûrement 
une erreur en le chargeant ainsi, 
mais à sa place, j'en aurais fait 
tout autant. 
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Fou de peur, l’homme des maré- 
cages enjamba la balustrade et 
sauta dans le vide. Je fermai les 
yeux en entendant son corps s’écra- 
ser à douze mètres pius bas sur le 
ciment. 


Pat O’Malley dut comprendre en 
même temps que moi ce que si- 
gnifiait pour lui la mort du Ma- 
gicien. Il remua tristement la 
queue et vint se blottir misérable- 
ment contre ma jambe. 


Tout ceci est arrivé il y a 3 ans 
ans et O’Malley vit toujours avec 
nous. Il regarde la télévision tous 
les soirs en notre compagnie et les 
trois cinémas de la ville acceptent 
maintenant de lui laisser voir le 
film à la condition qu'il paie 
place entière. On nous considère 
simplement comme de doux cin- 
glés tout à fait inoffénsifs. 


Avec le temps. l'affaire du Ma- 
gicien est tombée dans l’oubli. 
L'existence a repris son cours et 
les gens qui se souviennent encore 
de cette histoire doivent simple- 
ment se demander s'ils ont rêvé. 
Les victimes n'en parlent naturel- 
lement jamais. Personne n'aime 
raconter à ses amis qu'il a été du- 
rant trois semaines un lapin blanc 
ou un porcelet. 


Pat est sans doute le seul setter 
irlandais des Etats-Unis à manger 
deux fois par semaine des crèpes 
au miel. Sue-Ann les lui prépare 
religieusement en lui racontant les 
petits potins de la journée tout en 
attendant que je rentre du journal. 


Il n'empêche que Pat se fait 
vieux. Un chien ne vit pas aussi 
longtemps qu'un lieutenant, de po- 
lice et nous sommes terriblement 
pressés par le temps. 


Pourtant, nous n'avons pas per- 
du tout espoir. Chaque mois, dans 
ASTROLOGIA et dans toutes les 
revues qui traitent de la magie, 
des Arts Mystiques ou tout sim- 
lement du para-normal, nous pas- 
scns la même annonce : 


ee 
ee 


ON CEMANDE : 


Magicien expérim. capable changer 
Setter Irlan. en Officier de Pol. 
Grosse Rémun. Discrèt. Assur. Ecri- 
re à la revue qui transmettra. 
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OL MENT L'ÉLECTRICITÉ 
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Les piles de votre transistor ou de votre lampe de poche sont 
des piles primaires. Elles peuvent faire de l'électricité parce que les 
éléments qui les constituent changent l'énergie chimique en énergie 
électrique. 


Vous pouvez voir sur l'illustration la coupe d'une pile primanc. 
Elle est formée de deux éléments appelés « électrodes ». Le récipient 
en zinc de la pile est l'électrode « négative », et le morceau de 
carbone au milieu est l’électrode « positive : Le récipient est 
rempli d'une pâte noire et humide qu’on ppel.? « l'électrolyte ». 


Sous l'action chimique de l'électrolyte (pâte noire), l'étui de 
zinc (électrode négative) est attaqué et il se dissout lentement en 
libérant des électrons. L'électricité est simplement un courant 
d'électrons qui circulent d'un pôle négatif à un pôle positif. Mais 
les électrons ne peuvent circuler que dans un fil conducieur : 
dans le cas de la lampe de poche, c'est le fil de l’'ampoule. 


Quand la lampe de poche st allumée, les électrons libérés 
par la réaction chimique circulen. dans l’ampoule et sur le pôle 
positif de carboi.= qui les attire et ‘es repousse. 

Le « combustible » de zinc finit par s'épuiser et la pile ne peut 
plus changer l'énergie chimique en électricité. 
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